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dun dondy anglais
Selon [a loi thermodynamique “rien ne se ( _r; rien n'est detruif,

tout se transforme”. Rupert Shrive crée en détruisant. |l part

du bidimensionnel pour en faire une sculpture tridimensionnelie, Il est
capable de balancer une ceuvre 5l n'obtient pas ce qu'il veul. Du coup,
il realimente son londs de dechetls el continue son recyclage

Sur la guarantaine d'ceuvres exposées 4 Londres, on découvre des
photos qui font peur, mix entre une statuette aincaine et épouvantail
Epouvantails qu'il a longtemps fabrigués pour les fermiers du Morfolk
(Angleterre), son lieu de naissance. Entre des visages flétris par

de savants pliages de papier et des corps defoncés — “screwead up'|
dira Rupert — on apercoil le drapeau américain beige de Jasper Jones
comme piéting par une horde de passants negligeants. Avec sa versior
repeinte de la Campbell Soup ou du portrait de Mao de Warhol,
Rupert ronise sur les ravages du temps et les excés de la sociélé

de consommation. Courageus de reprendre ces images s| "vulgaires”..
de mégalaille. Le bel artiste & la silhouetle &émaciée, au visage
“squeeze” comme ses tableaux, est déja reconnu & sa juste valeur,

s acheteurs sont chaud-bouillants. «Alexdmdra Senes

Rupert Shrive & la Seream Ar Gallery de Lonadres fwerwscrcambondon. com), du 2 s 26 mal
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